N2M: l'ASS Lagnieu réussit l'exploit. Les hommes de Laurent Coudour arrachent le maintien grâce à un dernier succès à Mirecourt. Le cinquième de rang. A Mirecourt, salle Claude Hacquard, AS Saint-Sorlin-Lagnieu bat Mirecourt 90 à 76 (26-26, 19-15, 19-29, 12-20). Arbitrage de MM. Pélissard et Schell. Pour Mirecourt: Chauvin 19 (dont 1 à 3 points), Jeanpierre 16 (dont 2 à 3 points), Dadolle 13 (dont 2 à 3 points), Blondelle 12 (dont 1 à 3 points), Marquaire 6, Jarrige 4, Antoine 2, Gueye 2, Martin 2. 19 fautes personnelles, 14 lancers francs sur 25 tentés. Pour l'ASSL: Cavagna 27 (dont 6 à 3 points), Chebance 17, Monnet 17 (dont 2 à 3 points), Node 11, Hemmerlin 8, Tressières 4, Jourdan 2, Vilain-Commanay 2, Chazelle 2. 18 fautes personnelles, 15 lancers francs sur 20 tentés. Le sympathique envahissement du terrain mirecurtien par les supporters bugistes a permis une communion parfaite et surtout d'exprimer une joie empreinte de soulagement. Laurent Coudour pouvait écraser quelques larmes car pour son dernier match à la tête de l'ASSL, il a réussi l'exploit d'arracher le maintien. Et pourtant, il y a eu beaucoup de moments de découragements cette saison mais le groupe bugiste a su trouver des ressources insoupçonnées pour terminer par cinq victoires de rang. Cela n'a pas été facile, à Mirecourt car la pression pesait sur les bras des shooteurs. Ainsi en première période les équipiers de Franck Hemmerlin étaient relativement maladroits. Heureusement, Chebance répondait aux Vosgiens pour maintenir le navire à flots (26-26 10e). Les Lagnolans étaient muets pendant 3 minutes mais tenaient le coup défensivement (31-26 13e). Les Vosgiens sous la houlette de Chauvin et Dadolle accéléraient et menaient à la pause (45-41). Lagnieu était sanctionné d'une faute technique après le buzzer car Jourdan scorait mais le panier était refusé ce qui amenait la contestation. Laurent Coudour a trouvé les mots justes au vestiaire car ses joueurs reprenaient bille en tête. Monnet et Cavagna se délectaient sur la zone adverse (4/4 à 3 points) et la marque s'inversait (54-59 25e). L'écart se maintenait et Lagnieu abordait le quart-temps le plus important de sa saison avec un écot de 6 points (64-70 30e). Sur leur lancée, les Lagnolans ne desserraient pas l'étau et dominaient outrageusement les débats. Les Mirecurtiens abdiquaient en orchestrant un infructueux arrosage à 3 points (71-82 37e). Le banc bugiste pouvait se lever comme un seul homme pour encourager le cinq gérant la balle, avant la délivrance. Le président pouvait se précipiter dans les bras de ses joueurs et de ses entraîneurs: l'improbable maintien était acquis.

N2M: Salins a perdu son collectif. A Vaulx-en-Velin, le JSBC, tout d'abord impressionnant, a sombré dans l'individualisme (78-88). Un avertissement gratuit avant les play-offs. «D'un seul coup d'un seul, nous nous sommes mis à batifoler notre basket. Allez donc savoir pourquoi ? ». Les Salinois, à Vaulx-en-Velin, ont réussi l'exploit de provoquer leur propre naufrage, alors que la mer ne semblait pas présenter le moindre roulis. Un sabordage en quelque sorte ? Pas tout à fait si on considère que les Lyonnais, longtemps étouffés, ont su rester en embuscade et saisir la première occasion qui leur fut donnée pour renverser la vapeur. Le risque pris, Salins sombra, sans jamais se reconstruire via un 32-12 dans le dernier quart temps. Une humiliation ? Peut-être pas vu le contexte, mais un avertissement gratuit qu'il faudra retenir afin d'espérer faire long feu en play-offs. De prime abord, le coach Simati se montrait sévère : «Après avoir réalisé un basket quasi parfait, nous étions à la tête d'un avantage en d'autres temps sans retour. Chacun joua alors sa carte personnelle. Les attaques, beaucoup trop naïves, vinrent systématiquement s'empaler dans la nasse adverse. Je ne peux pas passer ces comportements sous silence. Toujours répéter la même chose, à savoir que c'est le collectif qui gagne et non un joueur, c'est pénible ! ». Premier objectif atteint Bien que s'avouant très frustré de terminer ainsi, il accordait des circonstances atténuantes : «Vaulx est une équipe qui a battu le leader Vanves. Dans ce match, ils avaient plus envie que nous. Quand ils mettent de la folie dans leur salle Dès le début de la rencontre, j'ai dû préserver Ouattara, légèrement blessé. Celui-ci nous a manqué ». Dès lors, le positif l'emportait, chacun le comprendra : «Cela n'entame en rien notre belle saison, d'autant que ce n'est pas fini ! ». Certes, dans l'affaire, le Jura Salins BC a cédé la deuxième place à Griès, vainqueur de Souffel' mais termine sur le podium avec une belle marge, soit trois longueurs d'avance sur Ormes. Premier objectif atteint. La suite ? Les jurassiens affronteront, le 21 mai prochain à Bron, Prissé second de la poule A. Prissé ou Fos, le troisième, cela semble du pareil au même. Les deux formations sont sur la même ligne, derrière Golfe Juan, avec 18 victoires et 8 défaites (comme Salins). Seul un petit point les départage au panier average (contre -11). Une rencontre difficile mais à la portée d'un bon JSBC. D'ailleurs, pour aborder une telle compétition, aucune équipe ne peut se permettre de présenter la moindre faille. Salins devra se préparer dur pour affronter cette nouvelle page d'histoire. J .Faivre

N2M: Poligny ou l'inutile victoire. En vertu du règlement, Poligny, malgré sa belle victoire contre l'Ouest Lyonnais (93-73), retrouvera avec amertume la Nationale 3 la saison prochaine. En terminant à égalité de points avec Lagnieu et Cergy, avec un panier average favorable par rapport à Cergy, Poligny redescend néanmoins en N3 en raison de la surprenante victoire des joueurs de l'Ain à Mirecourt. Sportivement tout du moins tant les dirigeants de la Séquanaise entendent bien monter très vite un dossier de rattrapage à l'attention de la FFBB. Au sortir de cette victoire inutile, Hervé Roy surmontait l'énorme déception pour souligner les mérites de sa troupe contre l'Ouest Lyonnais, venu au Champ d'Orain sur motivé mais battu tout de même de 20 points (93-73). «Nous avons prouvé ce soir que nous possédons une équipe qui mérite d'évoluer en Nationale 2, commentait le coach jurassien. Notre présence à ce niveau n'était pas usurpée. Ce soir, nous avons bien fait notre travail. Après vingt-six matches, il ne nous manque qu'une seule victoire». L'espoir demeure Poligny regrettera longtemps ces défaites d'un seul petit point face à Salins, Cergy et surtout Bron au Champ d'Orain. Les exploits réalisés contre le leader Vanves ou encore à Souffelweyersheim n'y changeant rien. Et Hervé Roy, abattu, d'ajouter : «Nous avons perdu trop de matches à notre portée, qu'il était vital que nous remportions. La rétrogradation est le fruit des résultats sur la saison entière. En tout cas, je tiens à féliciter tout le groupe pour le spectacle offert ce soir, surtout après le coup de massue subi à Vanves la semaine dernière. Certes, à Mirecourt, Lagnieu avait tout à gagner et les Vosgiens rien à perdre. Ce match aurait eu lieu en début ou à mi-saison, Mirecourt l'aurait sans doute emporté. Je garde cependant un petit espoir pour un éventuel repêchage qui serait tout de même assez miraculeux. Mais ça, c'est une autre histoire». Il est vrai que lorsqu'on voit évoluer Poligny, qui portait le nom de la Séquanaise pour la dernière fois samedi, on peut regretter amèrement que le tout nouveau PJBC reparte de Nationale 3 la saison prochaine. Pour l'instant, c'est la tristesse qui habite le groupe entier et ses dirigeants, mais il faut laisser tout ceci se décanter afin de rebondir avec une nouvelle donne. B.O

Nationale 1: Saint-Chamond n'est pas encore en vacances. Si le championnat de N1 s'est conclu samedi soir, la saison n'est pas encore terminée pour les joueurs de Nordine Ghrib, qui malgré leur victoire face à Liévin (80-73), restent à la treizième position du classement et donc en position de premier barragiste. Le rideau est donc tombé samedi soir sur le championnat de N1, avec pour conclure cet exercice 2004-2005 un succès du SCB sur Liévin 80-73, au terme d'un match plutôt bien maîtrisé. La joie restait toutefois mesurée dans le camp couramiaud à l'issue de cette victoire, à l'image du meneur de jeu du SCB Mickaël Laurent, conscient que son équipe n'ayant pas réussi à l'emporter avec plus de 15 points d'écart, restait dépendante des résultats des autres formations concernées par le maintien : «On est à la fois content car il était important de finir sur une belle victoire devant notre public, mais aussi déçu, car il nous manque des points pour assurer définitivement notre maintien. C'était difficile, car on jouait notre tête et eux aussi, maintenant, on sera prêt si il faut jouer les barrages». Liévin étant assuré de terminer devant le SCB, grâce à un meilleur point average particulier (), il s'agissait alors d'attendre la fin des rencontres d'Urcuit face à Salon-de-Provence et de Valence-Condom devant le Centre Fédéral, afin de connaître quel sort serait réservé au club de la vallée du Gier en cette fin de saison. De longues minutes où les portables fonctionnèrent à plein, mais Urcuit s'étant imposé 98-88 et Valence ayant facilement disposé du Centre Fédéral 85-69, la sanction tombait, le SCB restait à la treizième place et donc en position de barragiste. L'optimisme de rigueur L'ensemble des résultats connus, Nordine Ghrib le coach du SCB pouvait livrer ses impressions sur la rencontre : «L'objectif pour nous ce soir, était d'abord de gagner, ensuite on avait en tête si possible, de jouer le point average dans les cinq dernières minutes, ce que l'on n'a pas vraiment réussi à faire. Liévin reste une très bonne équipe qui aurait pu finir selon moi dans les six premiers s'ils ne s'étaient pas relâchés en fin de saison et on ne leur met pas quinze points comme cela. Ils ont bien tenu le point average, alors que pour notre part, on avait joué mercredi un match difficile face au leader Boulazac. Ce qui est gênant dans le fait de jouer les barrages, c'est que ceux-ci n'auront lieu pour nous qu'a la fin du mois. On va rester ainsi plusieurs semaines sans jouer, alors que nos adversaires vont pouvoir rester dans un rythme de compétition, mais ce n'est qu'une aberration de plus du calendrier». Ce n'est donc pas encore les vacances pour les basketteurs du SCB, qui pour conserver leur place en N1, devront donc en passer par un match de barrage, le 28 mai à Saint-Chamond, face à l'un des meilleurs seconds de N2. Un nouveau défi que le club couramiaud, au vu du niveau de jeu produit en cette fin de saison (cinq victoires lors des six derniers matchs) peut aborder avec confiance, comme le confirme Serge Richier le président du SCB : «On reste sur une trajectoire plus qu'intéressante sur nos derniers matchs, c'est dommage que les résultats de nos adversaires ne nous aient pas été favorables. Maintenant, on reste raisonnablement optimiste pour ces barrages et on mettra tout en oeuvre pour que le SCB reste en N1 la saison prochaine». LUDOVIC SUT

